
Marais de la Tete Noire 

Un marais oublié ...
• Marais natif et originel situé sur la 
ville de Rognac, il se trouve entre 
une usine pétrochimique, la cuesta de 
Rognac (montagne à l’Est) et l’Etang 
de Berre (au Sud).

• Sa superfi cie est de 30 hectares dont 
17 appartenant au Conservatoire du 
Littoral depuis 2008

• Il s’agit d’un ancien lieu de rencontres 
et d’activités (marais salants et port)

• Animé par une association: Nostà Mar 
depuis 2012 .

... en proie à une renaissance
• Projet de l’association Nostà Mar: 
 - Réhabiliter le chemin des passa-
douïres pour rappeler le caractère 
historique et patrimonial (sans dénaturer 
le marais).
- Information et sensibilisation des 
usagers sur l’importance du marais.
• Projet du Conservatoire du littoral: 
 - Acquérir les 13 hectares manquants 
sur le site pour en préserver la 
biodiversité.

Au détour d’un sentier sinueux :
Découverte d’un paradis perdu

Une entrée isolée depuis laquelle on ignore complètement l’existence de 
ce marais. Les végétaux nous surplombent et les bruits s’amenuisent. Nous 
entrons dans un cocon isolé phoniquement de l’industrie et des routes 
voisines. La végétation s’abaisse pour laisser place aux sansouïres, perles de 
rubis et d’émeraudes, annonçant l’étang somptueux qui se tient désormais 
devant nous.

Chemin des passadouïres :   
Vestige d’une activité éteinte
Ancien passage historique permettant le transport du sel de Berre 
à Rognac (passadouïres = passerelles), ce chemin est aujourd’hui 
presque inaccessible. Nous le traversons aidés de machettes, 
tranchant les ronciers qui nous bloquent l’avancée. A travers la 
fôret, le chemin des passadouïres se dessine, au même titre que les 
parties les plus au coeur du marais. 

   Un poumon vert aux portes de l'industrie

A la recherche des trésors méconnus :              
La mare cachée dans les roseaux
Après la traversée du cours d’eau, nous arrivons jusqu’à une mare, contraste incroyable, 
refl étant la fumée noire de l’industrie dans ce poumon vert isolé de tout. Tels des Robinsons, 
nous explorons et traversons ce mur de végétaux qu’est la roselière et qui nous sépare de 
l’étang. Après ce périple, l’étang se tient devant nous, isolés, sommes-nous seuls au monde ?

Les Passadouïres; coulée verte réservée aux aventuriers.

La frênaie, unique témoin d’un pastoralisme passé.

Découverte du marais par le sentier, nous pouvons entrevoir l’étang.Isolé de tous, cet Eden avoisine les usines.

« Après ce périple, l’étang se tient devant nous ... »

Comme Robinson... Sans la barbe.

Cabane de chasseur, unique preuve de la présence de l’homme sur le marais.

Avalanche de rubis, d’émeraudes et de saphirs, ainsi se dessinent les sansouïres.

« Une entrée isolée », quel trésor renferme t-elle ?
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